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Citoyens, 


Le  peuple  louveraîn  m’a  honoré  de  fa  confiance  en  ms 
nommant  fon  repréfentant , je  ne  connois  perionne  C|üi 
puiffe  me  donner  le  titre  de  juge  que  le  peuple  lui-menie  ; 
& ma  confcience  ne  me  permet  pas  de  croire  qu’il  m ait 
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revêtu  de  ce  caradèrc  : c’eft  donc  comme  léglfïateur  feule- 
ment que  je  donne  ici  mon  opinion.  C’eft  parce  que  j’aims 
mes  concitoyens , c’eft  parce  que  je  fuis  avare  de  leur  fang  , 
6c  que  j’entrevois  des  malheurs  incalculables  dans  la  priva- 
tion de  la  vie  du  tyran  couvert  des  plus  grands  crimes , que 
j’avois  voté  l’appel  au  peuple^  étant  perfuadé  qu’il  fauroit 
bien  choifir  ce  qui  lui  feroit  le  plus  falutaire.  La  Conven- 
tion nationale  ayant  décidé  autrement,  je  refpede  fa  déci- 
fton.  Je  choifis  donc  , comme  légiflateur  , le  genre  de  peine 
qui  n’eft  pas  fans  remède*,  je  vote  üne  mefure  de  sûreté 
générale  ; que  le  tyran  gardera  la  prifon  jufqu’à  la  paix  , 
& le  banniffement  enfaite  à perpétuité  *,  & je  crois , dans 
ma  confcience  , remplir  le  vœu  de  mes  commettans  ; voilà 
mon  defir  , & je  fuis  fans  crainte. 
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